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J^îi Jouant) 110 VQa« montrée piHiit tr<>p aHde de g«*
go«r iiitrop ««ulble à la pe»to, 81 toqs lies ht^itriicil^

WQ J0it. im TOUS oto^jiem gos d<et ftii|jr9% t^us «ttvifs
lodiiivaise frAce k laisser ècliter mm jii>i&imiAo^^^
«a £M}e d^ou adrer^iire liiAU^iireiix.
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GURIOSÎTÉ ET ijXaitîKÉTIOK
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D. Qa'a?es vous à ob9eEtit«Air la Curiosité et la

Discrétion? .n»^ '

f

'

B. Il est impoli de chercfiet^ pénétrer un Secret
qu*ùii croit devoir Touscach^r.; He le révéler, soit e1^

parti qtiand on a cru iJpuvoir l^)$(iQfier à votre loyauté
Le mystère de la correspot^i^oe doit être sacré, il

serait audienx de se laisser en^nli^ r à violer le ça^liet

d'une lettrtj» ; on ne serait pas t^oifi» coupablede ciier*

cher à en prendre connaissai^cV, si l'on n'y était an*-

torisé, quand même elle serait^o^verte.

Quand vons faites une vilfili^ si la personne ches
laquelle vous êtes se trouve abvfnte, vous ne devei
rien déranger, ni regarder ses^papiers ; il neconvien-
diidt paad'ouvrir ane armoirc,uaeSyo!te,un tiroir pour
voir ce qu'il renierme ; Si voÂft*Arma8sea un écrit,^Jie

la lises pas ; mai« remetteisle sans le regarder, sur
la table ou k la personne qui Jt'V laissé tomber.

S^l se trouve idasieurs {^rlottûes réunies, et cpie

l%n fasse circuler un objet pHcieux par sa rareté, son
mérite on sa valeur, attendes patiemment, votre tour ^

ne cherches | as à vous en salidr le premier. Quand il

vousest parvenu j^rdes-lels moinsde temps possible
Bl an ralliftt d'une réunion, plusienri personnes sem<*

bleutétteoccupées U^affaifes particulières, n'allés pas
vous mêler k te groupe , non^senlement vous vous
ndinitreries Indiscret^ mais encore vous pourries vous
mettre dans une fautise position, en voys^t tout le

monde garder ie silence ; et dans le cUute « 1 setait prur
dent de leur demander si vous pouves prendre partà


